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L’aqueduc, sur la commune de 
Lavaudieu, a une longueur 
d’environ 3 kilomètres.  
On peut distinguer deux parties : 



Le premier kilomètre est complexe : 
l’aqueduc est parfois enterré, 
parfois détruit par la piste, la 
station d’épuration ou la Senouire : 
il apparaît par intermittences. 

Dans les deux  
kilomètres suivants, 
l’aqueduc est continu, 
dans un décor sauvage. 
L’association « La 
Valdéenne » a mis  
en valeur tout ce 
tronçon. 



Quelques vues de 
l’aqueduc 

(cliquer avec la souris sur les étoiles) 













L’aqueduc est jalonné de 
regards: plus de vingt sur 
la commune. C’est un 
balisage original, car ceux-
ci sont numérotés. 







Durant ces 3 kilomètres, la pente moyenne de la Senouire est d’environ 0,8 %, 
c’est-à-dire que son altitude passe de 460 à 436 mètres environ. 

La pente de l’aqueduc est 
inférieure à 0,1 % ! 
Il passe de 459 mètres à 
457 mètres environ, une 
pente de 60 cm tous les 
kilomètres. 

Donc, lorsqu’il quitte la 
commune, il domine la 
Senouire d’une vingtaine 
de mètres alors que le 
captage au gué de 
Lavaudieu est dans son lit !  

Prouesse technique… mais les aqueducs connus ont des pentes 
comparables: l’aqueduc romain du Gard a une pente de 25 cm au km. 





Le chantier a été réalisé durant 5 années par intermittence, 
davantage en hiver qu’en été. Une vingtaine de participants 
ont agi ponctuellement ou régulièrement. Chaque tronçon 
de quelques dizaines de mètres a été méticuleusement mis 
en valeur. 

Nous nous sommes appliqués 
à respecter l’environnement en 
défrichant avec discernement. 
Le sentier de l’aqueduc est 
toujours un étroit passage 
piétonnier que nous 
entretenons régulièrement. 



Première phase d’un 
chantier : 
Débroussailler, 
tronçonner, déplacer 
les pierres… afin de 
rendre accessible. 
Ci-contre, la même 
photographie à deux 
heures d’intervalle 



Seconde phase : 
Piocher, extraire les 
racines, pelleter… 
Il s’agit de rendre une 
surface oblique à peu 
près plane. 
Ci-contre, un autre site à 
deux heures d’intervalle 



Le puits de filtrage au 
départ de l’aqueduc a 
été débarrassé de sa 
couverture végétale 

Des troncs d’arbres morts 
ou des amas de pierres 
sont réhabilités et 
transformés en bancs. 





PROTEGER Nous redoutons le passage de motos : Celles-ci 
peuvent endommager gravement l’ouvrage d’art. 
Il est nécessaire de protéger le parcours par 
quelques « chicanes » placées à des emplacements 
judicieux (carrefour des pistes existantes). 



SIGNALER 

Une signalétique minimum est à mettre en 
place… 
Des habitants de Lavaudieu, dont nous tairons le 
nom, demandent encore où se situe l’aqueduc… 
Rappel : les regards étant numérotés et le tracé 
plat, il n’est pas nécessaire de baliser à outrance, 
le parcours… coule de source. 



SECURISER Quelques éléments dangereux doivent 
être traités : deux gros blocs en surplomb 
(peut-être davantage), deux regards 
« ouverts » 



Ce chemin en corniche au-dessus de la Senouire n’est pas sans danger… 
Une personne distraite pourrait se blesser gravement.  

Nous sommes conscients des problèmes de sécurité et cherchons à y 
remédier, mais très étonnés que le sentier à peine terminé ait été balisé 

par le club de VTT de Brioude… 



AMENAGER Près du gué Blanchard infranchissable 
même avec une paire de bottes six 
mois sur douze (nous connaissons…), 
il subsiste deux piles de pont ayant 
soutenu une passerelle autrefois… 



Pourquoi ne pas les surmonter d’une passerelle ? 





En réalisant la passerelle et en faisant la jonction avec le 
chemin de la rive droite, Lavaudieu disposerait d’un sentier 

remarquable, peut-être le plus beau du Brivadois ! 



Entre la léproserie et Lavaudieu, il n’y a pas de possibilité de 
franchissement de la Senouire ! Cette passerelle permettrait de faire 
communiquer des chemins existants, d’ouvrir de nouveaux horizons 
en favorisant la circulation sur les deux rives de la rivière. 



L’aqueduc évite le bord de Senouire où s’ébattent les loutres… 
En  surplomb, il est un belvédère pour l’observation sans déranger.  
Le parcours, souvent au Nord, accueille une multitude de fougères variées. 
Le sentier de l’aqueduc est un parcours-nature du plus grand intérêt ! 

L’association « La Valdéenne » pourrait collaborer à un approche 
pédagogique, qu’elle soit liée aux aspects techniques de l’aqueduc ou 
à la nature environnante. 



Une promotion du sentier de l’aqueduc doit être menée sur 
différents supports (panneaux, flyers, etc…). L’association 
La Valdéenne peut également participer à ces réalisations.  



Un sentier remarquable réalisé en boucle sur les deux rives de la 
Senouire permettrait de renforcer l’attractivité de Lavaudieu et de 
prolonger le séjour des visiteurs qui viennent au bord de la rivière, 
flâner dans les rues du village et découvrir l’abbaye. 

C’est donc un intérêt économique pour les bars, restaurants et 
chambres d’hôtes du village… 


